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1.
Clara faisait les cent pas dans sa cellule. Bon, si elle était honnête avec elle-même, c’était le genre de cellule pour lequel la plupart des vrais prisonniers tueraient. Elle mesurait près de cent mètres carrés, abritait un lit à baldaquin, une salle de bains, et trois hautes baies vitrées donnaient directement sur le port privé du palais. Sa tenue n’avait pas non plus grand-chose à voir avec celle d’une détenue, puisqu’elle portait une robe de soie blanche avec une superposition de dentelle blanche. Si elle n’avait pas été contrainte de l’enfiler comme une camisole de force, elle aurait pu la trouver magnifique.
Elle aurait presque souhaité que ses gardiennes soient encore dans la pièce avec elle. Elle aurait ainsi pu avoir la satisfaction de leur donner des noms d’oiseaux et de voir leurs visages s’empourprer de colère. Mais non, elles étaient toutes parties se pomponner pour l’événement de la décennie à Monte Cleure : son mariage avec le roi Dominic. Ses autres gardiens, deux malabars, étaient postés de l’autre côté de la porte, comme elle s’en était aperçue à ses dépens la première fois qu’elle avait tenté de s’échapper.
Elle s’approcha de la porte et tambourina sur le battant en criant :
— Que vos draps et vos lits soient infestés par de terribles punaises suceuses de sang, bande de porcs !
Comme chaque fois qu’elle les insultait et maudissait depuis deux semaines, elle n’obtint qu’un lourd silence pour toute réponse.
Dans un quart d’heure, elle serait mariée au chef des porcs, le roi lui-même…  Et elle ne pourrait même pas faire une scène dans la chapelle royale, pas avec la menace qui pesait sur la vie de Bob. Dominic la mettrait à exécution, elle n’avait aucun doute à ce sujet ; il y prendrait même probablement beaucoup de plaisir. Quel genre de salaud offrait un chiot à une femme et l’utilisait ensuite pour la faire chanter ? Pour l’instant, Bob était en sécurité et dormait profondément dans son panier. Il ne le resterait que si elle disait « oui, je le veux » au moment opportun, sans frapper ni le marié, ni le prêtre, ni aucun des invités.
Jusqu’à ce qu’elle arrive à Monte Cleure et se retrouve retenue contre son gré, Clara n’avait jamais frappé personne de sa vie ni ressenti l’envie de le faire, pas même son demi-frère, qui la traitait pourtant comme une moins-que-rien depuis la mort de leur père et qui était tout aussi responsable de sa situation que le roi lui-même.
Quel genre de salaud était capable de vendre sa propre sœur ? Son frère, l’honorable Andrew Sinclair, voilà qui.
Elle frappa à nouveau du poing sur la porte.
— Tu vas brûler en enfer pour ça, Andrew, tu le sais ? cria-t-elle avant de se laisser tomber au sol.
Bob se réveilla et vint se blottir dans son giron. Clara caressa sa tête douce. Elle était trop en colère pour pleurer et, de toute façon, les larmes ne résolvaient rien. Elle l’avait appris très jeune, lorsque ses larmes n’avaient pas réussi à ramener sa mère à la vie. Elle avait également appris que se lamenter et se plaindre de sa mauvaise fortune ne résolvait rien non plus.
Si tu veux t’échapper, il faut te dépêcher, ma fille ! se dit-elle. Il lui restait dix minutes avant d’être traînée jusqu’à la chapelle. Réfléchis !
La cheminée avait été maçonnée quelques minutes après que ses gardiens l’avaient trouvée en train de se tortiller dans le conduit. Les trappes des conduits d’aération avaient été scellées par précaution. La fois où elle avait ouvert une fenêtre et appelé à l’aide, Bob avait été suspendu par la fenêtre avec la menace de le laisser tomber dans le port, quinze mètres plus bas.
Non, elle n’avait plus aucun espoir de s’enfuir, songea-t-elle, désespérée.
Mais elle se vengerait. Elle ferait de la vie de Dominic un véritable enfer. S’il pensait pouvoir l’intimider pour qu’elle se plie à ses exigences, il en aurait pour… 
Un bruit de tapotement la sortit de ses pensées. Elle leva la tête. Il y avait un visage à la fenêtre. Avait-elle des hallucinations ? Elle cligna des yeux. Le visage était toujours là.
C’était un beau visage masculin, la bouche courbée en un large sourire. D’un signe de tête, l’homme l’incita à se dépêcher d’ouvrir la fenêtre. Clara se leva d’un bond. Dans sa hâte, elle faillit trébucher sur la traîne de sa robe de mariée.
La fenêtre résistait à ses efforts, à se demander si Dominic ne l’avait pas fait sceller, elle aussi. Car elle avait passé un nombre d’heures incalculable à étudier, penchée au-dehors, la possibilité de se fabriquer une corde avec ses draps pour s’échapper le long de la façade. Hélas ! c’était un plan difficile à mettre en œuvre puisque ses surveillantes ne l’avaient jamais laissée seule plus de vingt minutes d’affilée.
Alors qu’elle pensait devoir briser la vitre, le battant à guillotine se souleva soudain. Elle se retrouva face à l’inconnu, dont les traits lui étaient étrangement familiers.
— Bonjour, dit-elle en affichant un large sourire. Êtes-vous la cavalerie ou juste un super-héros ?
Les yeux bleus de l’homme étincelèrent.
— Ciao, bella. Voulez-vous faire un tour dans mon hélicoptère ?
   
   
Marcelo entra dans la pièce, déjà sous le charme de la belle jeune femme qui lui souriait comme s’il était le Père Noël. L’adrénaline l’envahit, une excitation qu’il n’avait pas connue depuis ses années dans l’armée. Enfant, il escaladait souvent les murs du château qu’il appelait sa maison en s’imaginant qu’il était un chevalier en mission pour sauver une demoiselle en détresse. Qui aurait pu croire qu’à l’âge de trente ans il le ferait pour de vrai ?
Cette demoiselle n’avait pas l’air le moins du monde en détresse. Au contraire, elle semblait sur le point d’éclater de rire. Il lui posa instinctivement un doigt sur la bouche.
— Chut, chuchota-t-il en désignant la porte.
Les grands yeux marron foncé débordants de joie s’écarquillèrent comme ceux d’une écolière malicieuse surprise en train de fumer par un professeur indulgent. Il se souvint alors qu’Alessia avait décrit avec admiration Clara Sinclair comme l’élève espiègle de leur pensionnat chic. Sa sœur avait omis de mentionner la beauté de son amie. Marcelo parcourut du regard le visage en forme de cœur aux pommettes hautes, les lèvres douces et pulpeuses sur lesquelles son doigt était toujours appuyé, le nez parfaitement droit, le corps galbé aux seins pleins mis en valeur par la robe de mariée. Les cheveux blond foncé de la jeune femme, relevés en un chignon élégant, parachevaient cette image parfaite.
Ses doigts fins saisirent soudain la main de Marcelo et elle retira son index de sa bouche.
— Vous êtes là pour me reluquer ou pour me sauver ? demanda-t-elle en exagérant son murmure, comme pour se moquer de lui.
— Un homme ne peut-il pas faire les deux ?
— Pas quand je suis sur le point d’être traînée hors de cette pièce et d’être emmenée manu militari devant l’autel.
— Un point pour vous !
Marcelo alla prendre la chaise de la coiffeuse et l’emporta jusqu’à la porte. Il la cala sous la poignée avant de regarder sa montre et de se retourner vers elle.
— Nous avons deux minutes devant nous. Avez-vous de quoi vous changer ?
— En deux minutes ?
— Une minute et cinquante secondes.
Clara Sinclair haussa les épaules, l’air résigné.
— Il leur a fallu une heure pour me coincer dans cette robe.
— Ciseaux ?
— Interdits. Au cas où me viendrait l’idée de poignarder quelqu’un, expliqua-t-elle avec malice.
Il se mit à genoux devant elle et saisit la dentelle de l’ourlet de la robe.
— Ne bougez pas.
— Que faites-vous ?
— Ceci… 
Il leva les yeux vers son beau visage et déchira la dentelle. Elle fit mine de s’offusquer.
— Mais, monsieur, nous venons à peine de nous rencontrer !
Tandis qu’il arrachait toute la dentelle, il entendit le bruit caractéristique d’un hélicoptère en approche. Ils n’avaient plus beaucoup de temps…  La soie de la robe se révéla plus difficile à déchirer.
— Utilisez vos dents ? suggéra la jeune fiancée.
À son tour, il fit semblant d’être choqué.
— Mais, mademoiselle, nous venons à peine de nous rencontrer !
Toutefois, il suivit sa suggestion. Très vite, il ne resta plus de la somptueuse robe de mariée que des lambeaux de soie qui tombaient à mi-cuisse sur la plus fabuleuse paire de jambes dorées que Marcelo ait jamais vue. Jamais, dans ses rêves les plus fous, il n’avait imaginé que sa demoiselle en détresse serait aussi sexy. Il fut pris d’une envie irrésistible de laisser ses mains remonter jusqu’aux hanches, mais la voix de Clara Sinclair le ramena à la raison :
— Les yeux dans les yeux, Berruti !
Pour appuyer son ordre, elle tendit à l’horizontale au niveau de ses yeux son index et son majeur, puis elle les fit pivoter vers lui.
— Vous savez qui je suis ? s’étonna Marcelo.
— Je ne laisse pas n’importe quelle vieille canaille me sauver, vous savez.
Dio ! il avait envie d’embrasser cette bouche pulpeuse qui disait des choses si drôles et brillantes, mais le temps pressait. Il saisit la main de la jeune femme.
— J’espère que vous n’avez pas le mal de l’air ! lança-t-il.
L’hélicoptère était si proche qu’il n’était plus possible de chuchoter.
— Je suppose que nous sommes sur le point de le découvrir, répliqua-t-elle avec un clin d’œil.
Un harnais accroché à une corde apparut devant la fenêtre au moment même où la poignée de la porte était actionnée.
— Il faut y aller, la pressa-t-il.
— Attendez une seconde !
Elle retira la main de la sienne et s’agenouilla pour ramasser une petite chose à fourrure marron que Marcelo n’avait pas remarquée auparavant.
— Vous ne pouvez pas le prendre, dit-il, tandis que des cris retentissaient derrière la porte, laquelle vibrait sous les coups.
— Je ne peux pas le laisser. Dominic le tuerait.
Marcelo montra la corde.
— On ne peut pas s’échapper avec un chien.
Imperturbable, Clara fit un geste du menton en direction de son décolleté.
— Déchirez ça. Vite. Juste quelques centimètres.
Il y eut un grand fracas contre la porte.
Comprenant ce qu’elle voulait faire, Marcelo déchira l’encolure de la robe, révélant des seins généreux emprisonnés dans un affreux soutien-gorge blanc.
Clara lui offrit une moue coquine.
— Vous devriez voir ma culotte !
Elle plaça le petit animal dans le décolleté élargi, contre sa poitrine.
— Voilà un chiot chanceux ! Pouvons-nous y aller, maintenant ?
— Après vous.
La porte s’apprêtait à céder sous les coups de boutoir des gardiens. Marcelo sauta sur le rebord de la fenêtre et saisit la corde. Clara ne semblait pas avoir besoin d’instructions : elle grimpa à côté de lui avec agilité et lui passa les bras autour du cou.
— Enchantée de vous rencontrer, dit-elle en le fixant droit dans les yeux, souriante.
Il ne put s’empêcher de sourire en retour tandis qu’il installait le harnais autour d’eux.
— Accrochez-vous ! lui conseilla-t-il.
— Non, vous, accrochez-vous.
Marcelo passa un bras autour de la taille de Clara Sinclair, fit signe au pilote de l’hélicoptère, puis serra la jeune femme contre lui alors qu’ils étaient emportés dans les airs.
   
   
L’estomac de Clara plongea lorsqu’elle se retrouva en train de voler, agrippée au frère macho de son ancienne amie d’école. Pour éviter de paniquer, elle garda les yeux rivés sur le visage de Marcelo Berruti, qui affichait une tranquille confiance.
Puis elle pensa au pauvre Bob niché entre ses seins, qui devait être terrifié. Alors elle ferma les yeux et appuya le front sur le torse musclé de son sauveur en priant pour que leurs corps pressés forment une barrière suffisante pour empêcher Bob de s’échapper.
Soudain, des mains la saisirent et elle fut hissée dans l’hélicoptère. Le soulagement la submergea comme un tsunami. Ils avaient réussi ! Elle était libre !
Le bruit des rotors n’était pas assez fort pour étouffer les battements de son cœur qui résonnaient dans ses oreilles. Elle essaya de reprendre son souffle avant d’ouvrir les yeux. L’hélicoptère était énorme et semblait plus militaire que civil. Deux hommes vêtus de treillis étaient agenouillés à côté d’eux et les débarrassaient du harnais et de la corde.
Très bien, un petit point sur la situation, songea-t-elle. Tu es allongée sur le plancher de l’hélicoptère du prince de Ceres, dans une robe de mariée déchirée, un chiot calé dans ton décolleté, sous le regard d’hommes habillés en militaires.
C’était tellement absurde et elle était tellement soulagée qu’elle éclata de rire. Son rire se transforma en fou rire tandis qu’elle se redressait et s’asseyait. Puis Bob lui lécha la joue, et elle fondit en larmes. À travers ses sanglots, elle se rendit compte que trois mâles alpha l’observaient avec circonspection, sans doute alarmés par cette démonstration d’hystérie – ce qui ne fit que renforcer son rire et ses larmes.
Ses dix-huit jours à Monte Cleure, dont seize passés en captivité, avaient mis ses nerfs et ses émotions à rude épreuve. Pourtant, elle avait refusé de succomber à la détresse ; au contraire, elle s’était concentrée sur la colère dont elle avait besoin comme carburant pour s’échapper. Rire et pleurer à la fois la purgeait de tout ce qu’elle avait refoulé.
Il lui fallut un bon moment pour reprendre le contrôle d’elle-même, non sans avoir arraché un morceau de sa robe pour s’en servir de mouchoir. Marcelo était assis à côté d’elle sur le plancher froid de l’hélicoptère. Il arborait un air à la fois amusé et inquiet. Bob s’était installé sur ses genoux, et une main qui avait pratiquement la même taille que le chiot caressait doucement la tête de celui-ci.
Clara roula son mouchoir de fortune en boule et le fourra dans son soutien-gorge.
— Ce doit être le mouchoir le plus cher du monde, dit-elle.
Marcelo fronça les sourcils.
— Cette robe a coûté cent mille euros à Dominic, expliqua-t-elle. Je vais peut-être le lui envoyer en souvenir du temps que nous avons passé ensemble.
   
   
La plupart des petites amies de Marcelo s’étaient révélées capables de pleurer sur commande afin d’obtenir ce qu’elles voulaient. L’une d’elles s’était même jetée à ses pieds en versant toutes les larmes de son corps lorsqu’il avait mis fin à leur relation, ce qu’il avait toujours considéré avec amusement étant donné qu’ils n’étaient restés ensemble que quelques mois. Or, les larmes de Clara Sinclair avaient été différentes. Sincères. Elles venaient de loin, des profondeurs de sa personnalité. Elles étaient chargées d’une vraie souffrance. Et cet épisode était déjà derrière elle à en juger par le timide sourire qui commençait à illuminer son visage strié de mascara. Ses longs cheveux blond vénitien s’étaient dénoués dans l’aventure et encadraient désormais ses traits délicats.
— Ça va mieux ? demanda-t-il.
— Beaucoup mieux, merci. Et merci de m’avoir sauvée. Je vous en dois une.
— Tout le plaisir est pour moi.
Et le fait de savoir que cette créature incroyablement sexy lui était redevable ne faisait qu’accroître ce plaisir. Elle était…  fascinante.
— Je viens juste de remarquer que vous portez un smoking, dit-elle d’un ton perplexe. Je croyais que les super-héros privilégiaient l’élasthanne. Vous avez un collant sous votre pantalon ?
Marcelo rit.
— Je porte un smoking parce que je me suis habillé pour un mariage.
Elle écarquilla les yeux et rit à son tour.
— Vous étiez invité à mon mariage ? s’exclama-t-elle.
— J’ai accepté en tant que représentant de la famille royale Berruti.
— C’est incroyable. Et tellement sournois de votre part d’enlever la mariée !
Il haussa les épaules, comme si la sauver n’avait été qu’une simple péripétie.
— L’invitation est arrivée trois jours après que ma sœur m’a montré votre message.
Celui-ci était aussi direct que la femme qui l’avait écrit :
Le roi de Monte Cleure m’a emprisonnée et me force à l’épouser. ENVOYEZ DE L’AIDE !!!


Marcelo avait supposé qu’il s’agissait d’une plaisanterie. Alessia non plus n’avait pas été convaincue de l’authenticité de cet appel à l’aide, même s’il était de notoriété publique que le roi Dominic cherchait une épouse. Pourtant, lorsque le message de sa sœur était resté sans réponse, celle-ci avait commencé à douter, puis à lui casser les oreilles avec la nécessité d’aller sauver sa vieille amie. Et puis l’invitation au mariage était arrivée. Marcelo avait alors trouvé le moyen d’apaiser sa sœur et, du même coup, de prendre l’ascendant sur un homme qu’il détestait, qui traitait mal les femmes et qui donnait une mauvaise image des familles royales. De plus, il s’ennuyait, et son plan lui permettait d’injecter une dose d’excitation dans une vie devenue prévisible depuis que sa carrière militaire avait pris fin prématurément.
La stratégie initiale prévoyait que ses anciens amis de l’armée se chargent de la mission de sauvetage pendant qu’il assistait à la cérémonie dans la chapelle royale, ce qui lui aurait donné un alibi parfait. Pourtant, au dernier moment, il avait eu une vision de lui-même en chevalier héroïque et l’excitation qu’il en avait conçue l’avait fait changer d’avis. Cela faisait trois ans qu’il n’avait pas eu une telle montée d’adrénaline et il en sentait encore les effets dans ses veines.
— Je n’étais pas sûre que le message soit passé, dit Clara. Dominic m’a surprise en train de l’écrire et a volé mon téléphone pendant que j’appuyais sur « Envoyer ».
— Comment vous êtes-vous mise dans ce pétrin ?
— Je me suis mise dans le pétrin ? s’indigna-t-elle. Vous blâmez la victime ?
Marcelo s’excusa pour sa formulation maladroite et l’incita à raconter comment elle en était arrivée là. Il était sincèrement curieux de le savoir.
— Mon frère m’a demandé d’aller à Monte Cleure pour vanter au roi les propriétés étonnantes du vin anglais pétillant qu’il produit sur le domaine familial. J’ai accédé à sa demande de le représenter et j’ai été accueillie sur place comme une princesse. J’ai été logée dans le palais, nourrie de mets incroyables, j’ai eu accès au spa et aux piscines…  Et, le second soir, le roi m’a demandée en mariage.
Marcelo ne put retenir un petit rire interloqué.
— Sérieusement ?
— Oui. Je me suis empêchée de lui rire au nez, mais je lui ai dit la vérité, à savoir que je ne voulais pas me marier. J’étais très fière de moi de ne pas l’avoir insulté par mon refus.
— Vous n’avez pas été tentée d’accepter ?
— Vous l’avez vu ? s’écria Clara. C’est un porc !
— C’est aussi un roi.
— Et alors ? Ça ne l’empêche pas d’être un porc. Il mange même comme un porc. C’est répugnant.
Ayant assisté à un certain nombre d’événements où le roi Dominic était présent, Marcelo ne pouvait qu’être d’accord avec cette évaluation.
— Quelle a été sa réaction face à votre refus ?
— Il m’a paru très compréhensif, un porcelet tout sucre et tout miel. Mais le lendemain matin, en me rejoignant pour le petit déjeuner, il m’a appelée sa fiancée. Je lui ai répété que je ne voulais pas me marier et il s’est contenté de rire. Lorsque je suis allée chercher mes affaires pour partir, ma valise avait été saccagée, mon passeport et mon sac à main volés, puis le Roi Cochon est venu dans ma chambre et m’a dit que j’allais l’épouser, que cela me plaise ou non, et que je ferais mieux de me faire à l’idée, sinon il y aurait des conséquences fâcheuses. Le lendemain, il a amené Bob dans ma chambre et m’a dit qu’il était le premier des nombreux cadeaux que je recevrais si j’étais « une bonne fille ».
Le dégoût suintait de chaque syllabe qu’elle avait prononcée.
— Bob ?
Elle fit un signe de tête vers le chiot blotti sur ses genoux.
— Il savait à quel point j’aime les animaux et pensait qu’un chien me donnerait envie de l’épouser.
— Pourquoi vous ? Vous l’a-t-il dit ?
— Oui. Parce que j’ai du sang royal dans les veines et que je suis vierge.
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